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Camillo Faverzani

Le vin et la musique réjouissent le cœur, / 
mais plus que ces deux choses 

l’amour de la sagesse

Pourquoi l’évoquiez-vous, l’ombre de Samuel ?
(Giuseppe Verdi–Joseph Méry–Camille Du Locle, Don Carlos, IV, 2)

Le cycle de séminaires La Bible et l’Opéra a eu lieu à l’École Normale Supé-
rieure de Paris au cours de l’année universitaire 2017–2018, dans le cadre du 
projet «  L’Opéra narrateur  » du Laboratoire d’Études Romanes–EA4385 de 
l’Université Paris 8, visant à mettre en relation la littérature et l’opéra. Il a été 
organisé en coopération avec Béatrice Didier, Sylvie Parizet et Walter Zida-
rič, et avec le soutien du Groupe de recherche Littérature–Musique de l’École 
Normale Supérieure. Cithăra et Spirĭtus Mălus présente aujourd’hui les résul-
tats de ces travaux, a�n de les rendre accessibles à un plus vaste public.

En introduisant ce cycle, nous nous étions proposé de privilégier priori-
tairement l’étude des sources bibliques dans l’opéra, sans toutefois négliger 
d’autres formes de mise en musique, dont l’oratorio. Par ailleurs, nous envi-
sagions aussi d’aborder les titres opératiques empruntant à d’autres sources 
ces mêmes sujets et ces mêmes personnages. Cela dans l’idée d’explorer la ma-
nière dont la scène musicale a su interpréter à ses propres �ns aussi bien les 
archétypes bibliques que les productions littéraires s’étant servies à leur tour 
de la Bible, et de retrouver le lien entre source et écriture pour l’opéra. Nous 
projetions également de traiter les questions de mise en scène, soit-elle actuelle 
ou de l’époque de la création. Ces recherches ont été menées au sein d’un labo-
ratoire à vocation essentiellement littéraire ; elles s’intéressent donc au texte, à 
la narration entendue avant tout comme rapport entre notes et poésie, dans le 
processus de construction du livret. Cithăra et Spirĭtus Mălus analyse la façon 
dont le théâtre en musique a su interpréter les épisodes bibliques, en établis-
sant le passage du modèle littéraire aux vers pour la scène et en tenant aussi 
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compte des partitions et des choix de dramaturgie et de chorégraphie. C’est 
une approche que nous avons souhaité renouveler au �l des ans.

Notre table des matières privilégie tout d’abord les livres de la Bible qui 
sont à l’origine de la composition opératique ou oratoire, ainsi que leur pro-
gression narrative. Nous commençons ainsi par cette « Genèse » qui, de La 
Création de Franz Joseph Haydn, examinée par Kasimir Morski, nous mène 
au Diluvio universale de Gaetano Donizetti, considéré par Francesco Cento, 
en passant par Caino de Giusepppe Giacosa, inachevé, vaguement médité avec 
Lorenzo Perosi, La Mort d’Adam de Jean-François Le Sueur et Kain d’Eugen 
d’Albert, respectivement sondés par Antonio Meneghello et par Fedora Wes-
seler. La section consacrée à l’« Exode » aurait très bien su s’appeler Moïse, 
étant donné la place exclusive qu’y occupe le prophète, plus exactement les 
di érentes moutures de l’œuvre de Gioachino Rossini, à laquelle s’attellent les 
trois articles de Claude Cazalé Bérard, Lorenzo Santoro et Cristina Barbato, se 
penchant sur les étapes de composition de ce titre, depuis sa création à Naples, 
son remodelage pour Paris et son retour en Italie dans une version hybride, et 
sur ses mises en scène contemporaines.

Les « Juges » voient apparaître deux autres personnages majeurs de la tra-
dition biblique, Jephté et Samson, dont Nathanaël Eskenazy et Giuseppe Ga-
ligani nous proposent une lecture centrée surtout sur des compositions du 
XVIIIe siècle, de Michel de Montéclair et Henri-Joseph Rigel, d’un côté, de 
Georg Friedrich Hændel et de Jean-Philippe Rameau, partition perdue sur un 
texte de Voltaire, de l’autre. Pour le livre de « Samuel », nous avons hésité à 
prendre des libertés avec la chronologie mais il nous semble plus parlant pour 
le lecteur de débuter par notre étude consacrée au Saul de Nicola Vaccaj et 
de progresser par les essais d’Emanuele d’Angelo et de Mario Domenichelli, 
davantage orientés vers la �gure de David, telle que la conçoivent Apostolo 
Zeno, Nicola Porpora et Wolfgang Amadeus Mozart. Sous l’intitulé « Rois et 
Chroniques », nous regroupons des rôles aussi divers que Salomon, Athalie 
et Nabuchodonosor. S’il est vrai que ce dernier s’illustre surtout dans le Livre 
de Jérémie, du moins pour les vicissitudes que représente l’opéra de Giuseppe 
Verdi, sa présence dans la Bible est si récurrente qu’il ne semble pas incongru 
de le placer dans cette partie, respectant néanmoins l’évolution des faits histo-
riques. L’approche de Simone Fermani suit donc les travaux de Barbara Babić 
et de Giovanni Antonio Murgia, sur Le Jugement de Salomon de Louis-Charles 
Caigniez et l’Atalia de Johann Simon Mayr. La succession temporelle nous 
incite aussi à rapprocher « Esther et Judith », à savoir l’excursus diachronique 
de Maria Carla Papini, l’attention que �xe Emilia Pantini sur les multiples ver-
sions de l’Ester de Giulio Cesare Cordara et l’intérêt que porte Marco Sirtori 
pour la Betulia liberata mozartienne.
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L’étude que consacre Claudia Colombati aux personnages féminins (Dalila, 
Salomé, Hérodias) permet la transition « De l’Ancien au Nouveau Testament » 
et pour les Évangiles cinq essais se focalisent sur « Marie Madeleine » et « Le 
Fils prodigue ». Amandine Lebarbier appréhende l’évolution du mythe de la 
première, entre La traviata verdienne et l’oratorio de Jules Massenet, sur le-
quel revient aussi Cesare Orselli, en même temps que sur La vierge. Abordant 
le thème biblique chez Eugène Scribe, Matthieu Cailliez considère L’Enfant 
prodigue de Daniel François Esprit Auber, auquel Walter Zidarič et Gabriella 
Asaro font suivre leur analyse du Figliuol prodigo d’Amilcare Ponchielli et du 
Fils prodigue de Sergueï Proko�ev.

Le choix délibéré de respecter les grandes lignes du récit biblique dans son 
évolution nous oblige aussi à sacri�er un autre aspect non négligeable dans ce 
contexte, qui a nourri régulièrement le débat au sein du séminaire, à savoir 
la question du genre, opposant le plus souvent opéra et oratorio. En e et, il 
aurait été tentant de regrouper dans une même section au moins des titres 
tels que Mosè in Egitto, Atalia, Saul, Il diluvio universale et jusqu’à Nabucco, 
pour les liens évidents qu’entretiennent ces œuvres. Ou encore de parcourir 
la trajectoire qui de Montéclair mène à Le Sueur, en passant par Rameau. Et 
de rapprocher Zeno et Cordara. Nous sommes certain que le lecteur saura 
recomposer la mosaïque.

En ce qui concerne le titre du volume, Cithăra et Spirĭtus Mălus, s’agissant 
d’un ouvrage bilingue, français et italien, nous ne voudrions mécontenter per-
sonne et c’est la raison pour laquelle nous recourons au latin. L’hébreu aurait 
sûrement été préférable mais son utilisation sans doute plus compliquée pour 
une page da garde. Il fait allusion à la présence de David auprès de Saül et à 
l’e et léni�ant de sa musique sur l’âme trouble du roi.

Pour les choix d’édition, nous en assumons l’entière responsabilité, ayant 
nous-même procédé à uniformiser la manière qu’a chacun d’entre nous de 
concevoir la mise en page et les renvois bibliographiques, ce qui vise à rendre 
la présentation de l’ensemble plus homogène du point de vue typographique. 
Pour plus de détails, nous nous permettons de renvoyer aux pages introduc-
tives de Sì canta l’empia…,1 le formatage des vingt-quatre textes d’aujourd’hui 
requérant la même attention que pour les vingt-deux articles de Renaissance et 
Opéra, notamment pour ce qui est des écarts entre les deux langues utilisées, le 
français et l’italien, et des habitudes typographiques en vigueur dans les deux 
pays.

1. Cf. Camillo Faverzani, « In voce viva e versi queti », in Sì canta l’empia… Renaissance et Opéra. 
Séminaires « L’Opéra narrateur » 2013–2014 (Saint-Denis, Université Paris 8–Paris, Institut National 
d’Histoire de l’Art), éd. de Camillo Faverzani, Libreria musicale italiana, Lucca 2016, p. XIII.
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Ce volume voit le jour grâce l’aide �nancière de la Commission de la Re-
cherche et du Laboratoire d’Études Romanes de l’Université Paris 8. Nous 
souhaitons donc adresser à ces organismes notre remerciement le plus sincère 
et aimerions leur faire part de notre plus profonde gratitude pour la con�ance 
qu’ils nous témoignent dans le temps. Un grand merci aussi à l’École Normale 
Supérieure et à Béatrice Didier pour leur accueil toujours si chaleureux. Et à 
Sylvie Parizet d’avoir accepté de rédiger la préface.

Ce travail se poursuit maintenant dans le séminaire de l’année universi-
taire 2018–2019, « l’Orient et l’Opéra », toujours en coopération avec Béatrice 
Didier et le Groupe de recherche Littérature–Musique. Nous y retrouvons 
bien des éléments qui ont caractérisé nos lectures des années précédentes, des 
voyages fantastiques du poème de l’Arioste au Romantisme de Lord Byron, de 
Donizetti à Arrigo Boito, ainsi que des sources (Les Mille et une Nuits) et des 
auteurs (Adolphe Adam, Giovanni Pacini, Johann Strauss, Giacomo Puccini, 
Béla Bartók) moins fréquentés jusqu’à présent. Contrairement à nos précé-
dents séminaires, davantage centrés sur les débuts de l’opéra (XVIIe et XVIIIe 
siècles) et la période contemporaine (XIXe-XXe siècles et jusqu’à nos jours), 
respectivement pour les sources antiques, mythologiques et historiques, ou de 
la Renaissance, et shakespeariennes ou romantiques, ce nouveau sujet, comme 
déjà la Bible, est moins circonscrit chronologiquement. Nous allons prioritai-
rement encourager l’étude des sources orientales et orientalisantes dans l’opé-
ra ; cependant nous ne saurions écarter d’autres formes de mise en musique, 
telle que le ballet. Nous analyserons la manière dont la scène musicale a su 
assimiler les modèles venant d’Orient. Comme par le passé, nous étudierons 
le lien entre source et livret, sans oublier cependant les approches abordant 
l’exécution musicale et la mise en scène.



Camillo Faverzani

Vino e musica rallegrano il cuore, / 
ma più ancora l’amore della sapienza

Perché evocare allora l’ombra di Samuel?
(Giuseppe Verdi–Achille De Lauzières–Angelo Zanardini, Don Carlo, III, 2)

Il ciclo di seminari La Bible et l’Opéra si è tenuto presso l’École Normale 
Supérieure di Parigi durante l’anno accademico 2017–2018, nell’ambito del 
progetto «L’Opéra narrateur» del Laboratoire d’Études Romanes–EA4385 
dell’Università Paris 8, che si pre�gge di mettere in relazione letteratura e 
operistica. Fu organizzato in collaborazione con i professori Béatrice Didier, 
Sylvie Parizet e Walter Zidarič, e con il sostegno del Groupe de recherche Lit-
térature–Musique dell’École Normale Supérieure. Cithăra et Spirĭtus Mălus 
presenta ora i risultati di tali lavori, in modo da renderli accessibili a un pub-
blico più vasto.

Nell’introdurre il ciclo, ci eravamo proposti di privilegiare soprattutto lo 
studio delle fonti bibliche nell’opera lirica, senza però trascurare altre forme 
di intonazione come l’oratorio. Avevamo inoltre in programma di a rontare 
i titoli operistici che attingono gli stessi soggetti e gli stessi personaggi ad altre 
fonti, allo scopo di esplorare il modo in cui la scena musicale ha saputo inter-
pretare ai propri �ni sia gli archetipi biblici sia le produzioni letterarie a loro 
volta servitesi della Bibbia e di ritrovare il nesso tra fonte e stesura operistica. 
Progettavamo pure di trattare le questioni inerenti alla messinscena, attuale 
o d’epoca. I lavori vennero condotti nell’ambito di un gruppo di ricerca di 
stampo essenzialmente letterario e si sono interessati innanzitutto al testo, alla 
narrazione intesa perlopiù come rapporto tra note e poesia, nel processo di 
costruzione del libretto. Cithăra et Spirĭtus Mălus analizza il modo in cui il 
teatro in musica ha saputo interpretare gli episodi biblici, nel passaggio dal 
modello letterario ai versi scenici, prendendo in conto anche le partiture e le 
scelte dovute alla drammaturgia e alla coreogra�a. Un approccio che deside-
riamo protrarre nel tempo.
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L’indice privilegia innanzitutto i libri della Bibbia a monte della composi-
zione operistica o oratoriale, come pure la loro progressione narrativa. Inizia-
mo quindi con quella «Genesi» che, dalla Creazione di Franz Joseph Haydn, 
esaminata da Kasimir Morski, ci conduce al Diluvio universale di Gaetano Do-
nizetti, considerato da Francesco Cento, passando per il Caino di Giusepppe 
Giacosa, incompiuto, vagamente meditato con Lorenzo Perosi, La Mort d’A-
dam di Jean-François Le Sueur e il Kain di Eugen d’Albert, rispettivamente 
sondati da Antonio Meneghello e da Fedora Wesseler. La sezione dedicata 
all’«Esodo» avrebbe potuto chiamarsi Mosè, dato il posto esclusico occupa-
tovi dal profeta, più precisamente dalle verie versioni dell’opera di Gioachino 
Rossini, a rontate dai tre articoli di Claude Cazalé Bérard, Lorenzo Santoro 
e Cristina Barbato, che prendono in esame le tappe della composizione del 
titolo, dalla prima napoletana al rifacimento parigino e al ritorno in Italia in 
versione ibrida, e le regie contemporanee.

I «Giudici» vedono comparire altri due personaggi maggiori della tradizio-
ne biblica, Ie�e e Sansone, di cui Nathanaël Eskenazy e Giuseppe Galigani ci 
propongono una lettura incentrata soprattutto sulle composizioni settecen-
tesche, di Michel de Montéclair e di Henri-Joseph Rigel, da un lato, di Georg 
Friedrich Hændel e di Jean-Philippe Rameau, partitura perduta su testo di 
Voltaire, dall’altro. Per il libro di «Samuele», abbiamo esitato a permetterci 
qualche libertà con la cronologia, ma ci sembra più eloquente per il lettore co-
minciare con il nostro studio dedicato al Saul di Nicola Vaccaj e di procedere 
con i saggi di Emanuele d’Angelo e di Mario Domenichelli, maggiormente 
orientati verso la �gura di Davide, come viene concepita da Apostolo Zeno, 
Nicola Porpora e Wolfgang Amadeus Mozart. Sotto la denominazione «Re 
e Cronache», raggruppiamo i ruoli ben diversi di Salomone, Atalia e Nabu-
codonosor. Se quest’ultimo viene illustrato suprattutto nel Libro di Geremia, 
almeno per le gesta ritratte dall’opera di Giuseppe Verdi, la sua presenza nella 
Bibbia è tanto ricorrente che non ci pare incongruo collocarlo in questa parte, 
che comunque rispetta l’evoluzione degli eventi storici. Quindi l’approccio di 
Simone Fermani subentra ai lavori di Barbara Babić e di Giovanni Antonio 
Murgia, sul Jugement de Salomon di Louis-Charles Caigniez e sull’Atalia di 
Johann Simon Mayr. La successione temporale ci incita anche ad accostare 
«Ester e Giuditta», cioè l’excursus diacronico di Maria Carla Papini, l’atten-
zione di Emilia Pantini per le molteplici versioni dell’Ester di Giulio Cesare 
Cordara e l’interesse portato da Marco Sirtori alla Betulia liberata mozartiana.

Lo studio dedicato da Claudia Colombati ai personaggi femminili (Dalila, 
Salomè, Erodiade) permette la transizione «Dall’Antico al Nuovo Testamen-
to» e per il Vangelo cinque saggi si focalizzano su «Maria Maddalena» e sul 
«Figliol prodigo». Amandine Lebarbier contempla l’evoluzione del mito della 
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prima, dalla Traviata verdiana all’oratorio di Jules Massenet, su cui torna Ce-
sare Orselli, oltre che sulla Vierge. A rontando le tematiche bibliche in Eugène 
Scribe, Matthieu Cailliez considera L’Enfant prodigue di Daniel François Esprit 
Auber, cui Walter Zidarič e Gabriella Asaro aggiungono le proprie analisi del 
Figliuol prodigo di Amilcare Ponchielli e del Fils prodigue di Sergej Prokof’ev.

La scelta intenzionale di rispettare la grandi linee dell’evoluzione del rac-
conto biblico ci costringe pure a sacri�care un altro aspetto, non trascurabile 
in tal contesto, venuto regolarmente ad alimentare i dibattiti del seminario, 
cioè la questione del genere, opera lirica o oratorio. In e etti, sarebbe stato 
interessante ragguppare nella stessa sezione almeno titoli come Mosè in Egitto, 
Atalia, Saul, Il diluvio universale, �no al Nabucco, opere che intrattengono evi-
denti legami. O percorrere la traiettoria che da Montéclair giunge a Le Sueur, 
passando per Rameau. E ravvicianre Zeno e Cordara. Siamo certi che il lettore 
saprà ricomporre il mosaico.

Per quanto riguarda il titolo del volume, Cithăra et Spirĭtus Mălus, trattan-
dosi di un testo bilingue, francese e italiano, non vorremmo deludere nessuno 
e scegliamo quindi il latino. L’ebraico sarebbe stato sicuramente più appro-
priato, ma dalla fruizione probabilmente più di�cile per un frontespizio. 
Allude alla presenza di Davide presso Saul e all’e etto rasserenante della sua 
musica sull’animo turbato del re.

Per le scelte editoriali, ne assumiamo la piena responsabilità, dal momento 
che abbiamo proceduto personalmente ad una certa armonizzazione dell’im-
paginazione e dei riferimenti bibliogra�ci, nell’intento di rendere la presenta-
zione più omogenea dal punto di vista tipogra�co. Per maggiori ragguagli, ci 
si conceda il rimando alle pagine introduttive di Sì canta l’empia…,1 dato che 
l’omologazione dei ventiquattro testi odierni richiede la stessa attenzione che 
per i ventidue articoli di Rinascimento e Opera, soprattutto per quanto riguar-
da la di erenza tra le due lingue utilizzate, italiano e francese, e le consuetudini 
tipogra�che in vigore in entrambi i paesi.

Il volume vede la luce grazie all’incentivo dalla Commission de la Recher-
che e del Laboratoire d’Études Romanes dell’Università Paris 8. Desideriamo 
quindi rivolgere loro il più sincero ringraziamento e vorremmo manifestar 
loro la più profonda gratitudine per la �ducia testimoniataci nel tempo. Un 
in�nito ringraziamento anche all’École Normale Supérieure e a Béatrice Di-
dier per la sempre calorosa accoglienza. E a Sylvie Parizet per aver accettato di 
stendere la prefazione.

1. Cfr. Camillo Faverzani, «In voce viva e versi queti», in Sì canta l’empia… Rinascimento e Opera. 
Seminari «L’Opéra narrateur» 2013–2014 (Saint-Denis, Université Paris 8–Paris, Institut National 
d’Histoire de l’Art), a c. di Camillo Faverzani, Libreria musicale italiana, Lucca 2016, p. XIX.
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Ora il lavoro si protrae con il seminario dell’anno accademico 2018–2019, 
«l’Orient et l’Opéra», sempre in cooperazione con Béatrice Didier e il Groupe 
de recherche Littérature–Musique. Vi ritroviamo varie componenti che han-
no caratterizzato le letture degli anni precedenti, dai viaggi fantastici del poe-
ma ariostesco al Romanticismo di Lord Byron, da Donizetti ad Arrigo Boito, 
come pure fonti (Le mille e una notte) e autori (Adolphe Adam, Giovanni 
Pacini, Johann Strauss, Giacomo Puccini, Béla Bartók) �nora meno frequen-
tati. Diversamente dai precedenti seminari, più incentrati sui primi passi della 
lirica (Sei e Settecento) e sul periodo contemporaneo (Otto e Novecento, �no 
ai giorni nostri), rispettivamente per le fonti antiche, mitologiche e storiche, o 
rinascimentali, e shakespeariane o romantiche, come per la Bibbia il presente 
soggetto è meno circoscritto cronologicamente. E se incoraggiamo soprattutto 
lo studio delle fonti orientali e orientaleggianti nell’opera, non possiamo ac-
cantonare altre forme di intonazione come il balletto. Analizzeremo il modo 
in cui la scena musicale ha saputo assimilare i modelli provenienti dall’Orien-
te. Come in passato, studieremo il nesso tra fonte e libretto, senza dimenticare 
le letture inerenti all’esecuzione musicale e alla messinscena.




